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ÉDITO
Par Stéphane Caruana

I l n’est pas certain que nous soyons 
déjà en capacité de prendre 
la mesure des résultats des 

élections législatives de juin dernier. 
L’affrontement entre Emmanuel Macron 
et Jean-Luc Mélenchon, largement 
commenté dans les médias au cours 
d’une campagne atone, a principalement 
mis en lumière le formidable coup 
de com’ du chef de file de la France 
Insoumise et son OPA réussie sur la 
gauche française. Mais a caché la vraie 
victoire de cette élection : le score 
historiquement haut du Rassemblement 
national qui fait entrer 89 député·es 
à l’Assemblée nationale, alors même 
que le mode de scrutin des législatives 
lui est d’ordinaire défavorable. Sans 
doute que le travail de sape des partis 
d’opposition traditionnels opéré depuis 
5 ans par Emmanuel Macron a ouvert 
un boulevard au parti d’extrême-droite, 
antagonisant la vie politique française 
et faisant voler en éclats le barrage 
républicain. À présent, l’hémicycle va 
devoir composer avec ces élu·es qui ont 
bien peu de respect pour les valeurs 
de la République et les déconvenues 
qui nous attendent risquent d’être 
nombreuses dans les mois à venir. 

Face à cet horizon peu reluisant, il nous 
reste néanmoins l’été et la littérature. 
Pour s’extraire des petites phrases 
politiciennes, nous ne saurions trop 
vous conseiller de vous plonger dans les 
mots de Pier Vittorio Tondelli. L’auteur 
originaire d’Émilie-Romagne, né en 1955 
et mort en 1991, a publié en 1989 
Chambres séparées (Camere sepa-
rate), roman qui suit l’histoire de Leo, 
un écrivain homosexuel italien, et de 
Thomas, son amant allemand atteint du 
sida. À la mort de ce dernier, Leo 
remonte le fil de sa mémoire et dessine 
par fragments cette relation quasi 
impossible vécue aux quatre coins de 
l’Europe. Le voyage, omniprésent dans 
une œuvre construite sur un va-et-vient 
incessant, est surtout une odyssée 
intérieure du narrateur qui décortique 
son rapport au sentiment amoureux, à 
la perte de l’être aimé et à l’écriture. La 
mélancolie qui se dégage du roman 
nous incite à vous conseiller de le lire 
au soleil plutôt que sous la pluie, afin de 
faire sécher sur la plage les larmes que 
la beauté de certaines phrases ne 
manqueront pas de vous faire verser. 
Cathartique.

Prendre 
la mesure  
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ASTRO CULTURE Par Lisa Dumoulin @lisawatchthestars

☛ LE LIVRE 
On a exactement ce qu’il faut pour votre beach 
cred cet été : Pensez avant de parler, Lisez 
avant de penser (éditions Pauvert), anthologie 
des textes de Fran Lebowitz. Lesbienne 
septuagenaire, légendaire autrice et humoriste 
juive new yorkaise, cette intellectuelle en 
santiags a une plume acerbe et hilarante. À 
propos des enfants « rarement en position de 
vous prêter une somme d’argent intéressante » 
ou du travail « 15h40 – J’envisage de me lever. 
Idée aussitôt rejetée car nécessitant un effort 
physique insurmontable. Je continue à lire et à 
fumer » Meilleure lecture de vacances. 

☛ LA SÉRIE
Signe de feu gouverné par le soleil (rien que ça), 
le Lion rayonne avec majesté et a un cœur d’or, 
il aime briller mais jamais aux dépens des 
autres « If I’m shining then everybody gonna 
shine » chante Lizzo. Et pour les jours où le 
mojo est moyen, où les nuages cachent un peu 
trop le soleil, il y a Queer Eye sur Netflix. Parce 
que voir Antoni Porowski, Tan France, Karamo 
Brown, Bobby Berk et Jonathan Van Ness 
changer la vie d’Américains moyens par leurs 
conseils lifestyle, mais aussi bien plus que ça, ça 
fait remonter la jauge de paillettes et de foi en 
l’humanité dont nos petits coeurs de Lion ont 
besoin.

☛ LA SOIRÉE
Bien sûr le Lion est le roi de la jungle mais aussi 
du dancefloor. Pas de saison du Lion sans soirée 
suave où créoles dorées et cocktails pimentés 
s’entrechoquent jusqu’au bout de la nuit. Pour 
un sérieux match de star attitude et d’autodéri-
sion (the best kind) rendez-vous au Sucre le 20 
août pour Kabylie Minogue : entre rythmes 
orientaux et trance nineties, c’est le parfait mood 
et timing pour retrouver sa smala au retour des 
vacances et clôturer la saison du Lion comme il 
se doit, avant de retrouver les fichiers Excel et la 
cure de probiotiques qui nous attendent en 
saison de la Vierge – just saying. 

Saison du Lion
23 juillet > 23 août

Pour célébrer comme il se doit la saison festive du 
signe le plus solaire du zodiaque, rendez-vous au Sucre 

pour danser sur Kabylie Minogue, sur votre serviette 
avec un livre 100% beach cred, et devant le meilleur 

show Netflix pour regonfler les coups de mou. 

Saison du Cancer
22 juin > 22 juillet

Pour faire la place au torrent d’émotions qui déboule en 
saison du Cancer, on branche son casque sur le bien 

nommé podcast Émotions, on retombe en enfance avec un 
Miyazaki en plein air et on se love dans la musique : celle 

de Mozart ou de DJs lyonnais·es, à vous de voir.

☛ LE PODCAST 
Signe d’eau (l’élément eau est associé aux 
émotions) gouverné par la lune (ce “luminaire” 
en astrologie est associé aux émotions) : je vous 
fais pas un dessin, la saison du cancer est un 
rollercoaster émotionnel. Donc plutôt que de 
lutter (inutilement), autant plonger : préparez le 
café noir, vos nuits blanches et même vos 
mouchoirs, non pardon, préparez votre casque 
et abonnez-vous au podcast Émotions de Louie 
Media. Avec subtilité et nuance, Brune Bottero 
aborde l’hypersensibilité, la colère, l’amour, la 
jalousie, l’empathie, le syndrome de l’imposteur… 
votre routine selfcare de la saison.

☛ LE FILM
Vous vous êtes déjà demandé d’où venait ce 
sentiment diffus de légère tristesse qui pointe au 
début de l’été, en contraste avec la joie que 
devrait nous procurer cette saison ? Si vous non, 
sachez que Lana Del Rey - et ses auditeur·rices 
– oui, puisque son titre Summertime sadness 
(re)fait un carton chaque année. La nostalgie est 
un trait de caractère souvent présent chez les 
Cancer, très attachés à l’enfance et au passé. 
Chouchoutez donc votre enfant intérieur en 
l’emmenant voir Porco Rosso de Miyazaki 
projeté en plein air devant l’Institut Lumière le 
19 juillet à la nuit tombée.

☛ LE CONCERT
Les recommandations pour la saison du Cancer 
: se trouver un cocon douillet, de préférence au 
bord de l’eau, avec ses CDs préférés et son 
journal intime (comment ça plus personne ne 
fait ça passé 15 ans ?). Première option : 
s’exfiltrer dans l’un des plus charmants villages 
de la Drôme pour se laisser bercer par les 
concerts du festival Saoû chante Mozart, du 8 au 
24 juillet. Option plus locale, on vous invite à la 
soirée “croisière” d’Hétéroclite avec Pablo 
Planeta et Ad-Line à la Plateforme le 21 juillet, où 
vous pourrez toutefois perdre votre regard dans 
le Rhône avec un air profond.
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Par Stéphane Caruana

#Summer
OfLove
C’est à une édition psychédélique 
que nous convie la Glam Against the 
Machine samedi 9 juillet au Sonic. 
Entre les mix planants d’Ourson 
Trois-Mille et les shows de Cheese 
Nan Goldwyn, Didi Patte de Velours 
et Dark Triton, il faudra veiller à ne 
pas tomber par-dessus bord.

#ShantayYou
Stay
Alors que la déclinaison hexagonale 
de Drag Race a débuté le 25 juin 
dernier, Baston propose chaque 
jeudi jusqu’au 11 août de visionner 
l’épisode de la semaine en compa-
gnie de Beauregard Morningstar et 
de drags locales invitées. 

#DolceVita
Gigi et La Madone fêtent leur 
anniversaire le 16 juillet à la Station 
Mue lors du weekend Bamboche 
Vintage d’Art Feast. L’occasion de 
retrouver derrière les platines il 
bellino Neskeh ou la primadonna 
Isa Favotte.

#OnBoard
Hétéroclite s’associe à Papamaman 
et vous invite à embarquer sur la 
Plateforme le 21 juillet pour une 
soirée d’adieux avant les vacances, 
mise en sons et en rythmes par les 
DJs Pablo Planeta et Ad-Line. 

#Bavardages
Pour fêter le lancement du dernier 
numéro d’Hétéroclite de la saison 
avant de prendre le large, nous 
vous donnons rendez-vous sur la 
terrasse du Bavard, dans le 5e 
arrondissement de Lyon, mercredi 
6 juillet dès 18h30.

#Guincher
Avant de prendre quelques 
vacances, la Belle Électrique vous 
propose encore quelques soirées 
gratuites et conviviales La 
Guinguette électrique jusqu’au 9 
juillet, sur l’esplanade Andry 
Farcy.

#SportInclusif 
Si le sport féminin est largement 
ignoré par les médias mainstream, 
ce n’est pas le cas au Livestation 
DIY Lyon qui diffusera tous les 
matchs de l’Euro 22 féminin du 7 
au 21 juillet en compagnie 
d’associations sportives inclusives 
locales. 

#MouleFrites
Dans le cadre de Réveiller la bête, 
événement proposé par plusieurs 
labels locaux dont Jarring Effects, 
on retrouvera le 8 juillet à la 
Station Mue l’électro pop queer 
d’Eustache McQueer et l’électro 
pop rap d’Ultramoule.
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DROIT Par Amandine Fabregue, 
Avocate au barreau de Lyon

    SEA,    SEA,  SEXSEX  &&  SUN SUN 
      SPÉCIAL    SPÉCIAL

Droit à l’avortement Droit à l’avortement 
dans la Constitution : dans la Constitution : 
un effet d’annonce ?un effet d’annonce ?

L a proposition de loi constitutionnelle, suggérée par la 
NUPES puis déposée par la majorité parlementaire, 
souhaite inscrire dans la Constitution l'impossibilité de 
priver une personne du droit à l'interruption volontaire de 
grossesse (IVG). Cette proposition avait déjà été faite en 

2018 par La France Insoumise puis en 2019 par le PS, sans succès, 
les autres membres de l’Assemblée nationale l’estimant inutile en 
l’état de notre droit. Or, au regard de la décision américaine, mais 
également des résultats des législatives, cette proposition revient 
aujourd’hui sur le devant de la scène.

Il est évident que le fait que le Rassemblement National ait atteint le 
score historique de 89 député·es ne peut qu’inquiéter. Et ce 
d’autant plus quand on sait que Marine Le Pen proposait il y a 
quelques années de dérembourser l’IVG pour éviter ce qu’elle 
appelait les « avortements de confort », ou quand l’année dernière les 
députés RN au Parlement européen ont voté contre une résolution 
visant à « garantir l’accès universel à un avortement sûr et légal ». 
Constitutionnaliser le droit à l’IVG permettrait donc de le sécuriser 
en évitant qu’il soit touché un jour par un Parlement à majorité 
ultra-conservatrice.

Néanmoins, la constitutionnalisation de ce droit ne sera jamais une 
totale protection puisque, même s’il n’était pas possible de le 
supprimer, il serait toujours possible de modifier la loi Veil et de 
réduire le délai légal à une ou deux semaines de grossesse, et ce sans 
que cela ne soit anticonstitutionnel puisque le droit à l’avortement 
serait maintenu bien que vidé de sa substance.

Ainsi, cette proposition que la majorité s’est empressée de déposer a 
un mauvais goût d’effet d’annonce, au détriment des actions de 
terrain. On rappellera à ce titre que le Planning Familial dénonce 
régulièrement la baisse de ses subventions. On déplorera également 
que toutes les formes de contraception ne soient pas remboursées : 
aujourd’hui seules certaines d’entre elles sont prises en charge et 
uniquement pour les femmes de moins de 26 ans. Aucune 
contraception masculine n’est remboursée, ce qui est tout bonne-
ment aberrant et rend les femmes seules responsables de la 
contraception, alors même qu’un homme est fertile 365 jours par an 
quand une femme l’est 40 à 80... Nous en concluons que la 
constitutionnalisation du droit à l’avortement, c’est bien, mais que 
mettre des moyens  financiers et médicaux pour garantir au quotidien 
les droits des femmes à disposer de leur corps, c’est mieux !

mer 24 ↔ dim 28 août 2022

PAUL KALKBRENNER 
VALD • NISKA 

VITALIC • MACEO PLEX  
KUNGS • DELUXE 

KAARIS & KALASH CRIMINEL 
GAMBI • BALTHAZAR 

SUZANE • PAULA TEMPLE
KAS:ST LIVE • JOK’AIR 

STAND HIGH PATROL 
SALUT C’EST COOL 

I HATE MODELS 
999999999 LIVE 

JAZZY BAZZ
LUV RESVAL • TIAKOLA 

YSEULT • POUPIE 
BENJAMIN EPPS • 

NASTIA
CANNIBALE • MARA 

DJOKO • MAYA 
KAMATY 

ODEN & FATZO • MICHEL 
DOWDELIN  

EMILE LONDONIEN
ZINÉE • ROMANE…

GRAND PARC MIRIBEL JONAGE, LYON

Éco-village,
Woods Comedy club,

Camping,
Journées gratuites…
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A lors que Nimègue (Pays-
Bas) accueillera, du 27 au 30 
juillet, la 19e édition des Eu-
roGames, nul doute qu’il se 
trouvera des Lyonnais·es 

pour suivre avec attention le déroulé 
de cette grande manifestation sportive 
LGBT+. Car après celles de Suisse en 
2023 et d’Autriche en 2024, c’est dans la 
capitale des Gaules qu’elle se déroulera 
en 2025. Le 20 mars dernier, à l’issue 
d’une audition devant l’assemblée gé-
nérale de l’European Gay and Lesbian 
Sport Federation, Lyon s’est en effet im-
posée face à Londres (pourtant bien do-
tée en équipements olympiques), à l’is-
sue d’un vote extrêmement serré. C’est 
la première fois que cet événement, 
organisé tous les ans ou presque depuis 
1992, revient en France depuis les Jeux 
de Paris, en 1997. La candidature était 
portée par le Cercle associatif rhône-al-
pin gay omnisports, mieux connu sous 
l’acronyme Cargo. L’association, qui re-

groupe plus de 600 adhérent·es cette 
saison, est déjà organisatrice de-
puis 2007 du Tournoi international 
gay-friendly, ou Tigaly, dont la 
dernière édition, en 2019, avait ré-
uni un millier de sportif·ves. Sur-
tout, elle a pu bénéficier du sou-
tien appuyé de l’Office des sports 
de Lyon (OSL) et de la Ville. Le 
maire, Grégory Doucet, a ainsi dit 
son « immense fierté » d’accueillir 
dans trois ans cette « compétition 

festive conjuguant performances 
sportives, tolérance, inclusion et 

convivialité », selon les mots de Julie 
Nublat-Faure, son adjointe auSport, à 
la Jeunesse, à la Vie associative et à 
l’Éducation populaire. Le budget prévi-
sionnel de l’événement se situe dans 
une fourchette comprise entre 600 et 
700 000€ et sera financé à la fois par le 
ticket d’entrée de chaque participant·e 
(moins de 100€), par des subventions 
publiques (la Ville, la Métropole et le 
ministère des Sports se sont déjà enga-
gés) et enfin par du mécénat d’entre-
prise.

L’important, 

c’est de participer

Durant quatre jours, du 23 au 26 juillet 
2025, environ 4 000 athlètes venus du 
monde entier s’affronteront donc entre 
Saône et Rhône dans plus d’une tren-
taine de disciplines, grâce au soutien 
d’une quinzaine de clubs de l’OSL : ten-
nis, football, rugby, mais aussi pétanque, 
voile, danse, chant choral… et, bien sûr, 
natation synchronisée ! Comme pour 
les Gay Games (autre grand rassemble-
ment sportif LGBT+ se déroulant, lui, 
tous les quatre ans), la performance 
sportive n’est pas un critère de sélection. 
De même, l’événement est ouvert à tous 
et toutes, quelle que soit l’orientation 
sexuelle. Et, à l’heure où 19 États améri-
cains prennent des mesures pour em-
pêcher les sportives trans de participer 
à des compétitions féminines, et où tant 
de médias font leurs choux gras de ces 
polémiques transphobes, les athlètes 
trans concourront évidemment dans la 
catégorie correspondant à leur identité 
de genre. En outre, Cargo a noué des 
partenariats avec la Fédération fran-
çaise handisport (FFH) et le Comité pa-
ralympique et sportif français (CPSF) 
afin que les Jeux soient accessibles aux 
personnes en situation de handicap. 
« L’enjeu des EuroGames est de faire avan-
cer l’inclusion dans et par le sport, sou-
ligne Cédric Lemarié, président de Car-
go,  c’est pourquoi la collaboration avec 
les clubs sportifs non-LGBT+ de l’OSL est si 
importante : nous voulons profiter de l’or-
ganisation de l’événement pour travailler 
avec eux ces thématiques, par exemple via 
la signature de la Charte sport et trans ».

En guise d’échauffement, Cargo organi-
sera, du 7 au 10 avril 2023, une nouvelle 
édition du Tigaly. Une sorte de répéti-
tion générale, en miniature, de ce qui 
nous attend en 2025…

-
PRATIQUE
Inscriptions pour participer bénévolement à l’organisation des 
EuroGames sur lyon2025.com
-

Lyon sera dans trois ans la ville hôte du plus grand 

événement multisports européen dédié à la diversité 

et à l’inclusion.

Par Romain Vallet
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Propos recueillis par Diane Rouzier
D

R

Dans votre livre, vous citez 
Wittig, Beauvoir, Foucault, 
Preciado, Bourcier, toutes et 
tous disent que la psychana-
lyse est une discipline 
normative, patriarcale et 
bourgeoise. Comment expli-
quez-vous qu’ils et elles aient 
tous et toutes passé autant de 
temps à réfléchir à son 
propos ? 
Laurie Laufer  : À l’époque de 
son âge d’or, si je puis dire, cer-
tains psychanalystes pensaient 
pouvoir tout dire de tout, sur 
tout. Et notamment sur la 
sexualité. C’est pour cela qu’elle 
a été considérée comme nor-
mative et que les activistes et 
militant·es LGBT+ l’ont rejetée. 
Mais je crois qu’il y a aussi une 
forme d’attraction envers la 
psychanalyse. Ces auteur·rices 
ont été probablement attiré·es 
par l’invention freudienne 
pour ce qu’elle avait de subver-
sif par rapport à son époque. 
Même si certain·es de ces au-
teur·rices n’ont pas vécu l’expé-
rience de l’analyse, ils et elles 
ont quand même l’idée, à juste 
titre, que c’est une expérience 
qui ne s’inscrit pas dans un 
dispositif médical et qui rompt 
avec les formes de psychologi-
sation du comportement. Une 
analyse, c’est autre chose. C’est 
ailleurs. 

Vous citez Gayle Rubin : « La 
psychanalyse est une théorie 
féministe manquée ». Pou-
vez-vous nous expliquer ? 
Selon Gayle Rubin, la psycha-
nalyse montre bien comment 
les normes sociales 
“construisent” les garçons et 
les filles. C’est pourquoi elle 
écrit que la psychanalyse est 
une théorie du genre. Mais 

c’est un féminisme manqué, 
parce que la psychanalyse ne 
va pas assez loin sur les ques-
tions de domination, d’oppres-
sion sociale et matérielle et sur 
les effets de ces dominations 
sur les dispositions psychiques. 
Ce que j’ai voulu montrer dans 
ce livre, ce sont les effets sub-
jectifs de la rencontre entre 
une disposition singulière et 
un dispositif social. Quand Si-
mone de Beauvoir écrit « on ne 
nait pas femme, on le devient », 
elle souligne clairement qu’il 
n’y a pas d’essence. Mais que si-
gnifie devenir une femme – ou 
des femmes – dans un disposi-
tif social spécifique  ? C’est la 
question qui m’intéresse. 

Donc quand la psychanalyse 
est accusée d’être homophobe, 
vous diriez que c’est faux ? 
Certain·es psychanalystes 
peuvent l’être. Il y a des psycha-
nalystes dans les années 2000 
qui disent que l’« on peut guérir 
de l’homosexualité  », d’autres 
encore considèrent qu’être 
psychanalyste et homo-
sexuel·le peut poser problème. 
Les corpus théoriques freu-
dien et lacanien sont assez 
clairs à certains moments pour 
dire que l’homosexualité n’est 
pas un problème, que c’est un 
choix d’objet, une variation 
sexuelle. Pour autant, il y a des 
freudiens et des lacaniens qui 
considèrent que l’homosexua-
lité reste un problème. Donc la 
psychanalyse ne serait pas ho-
mophobe d’un point de vue 
théorique mais comme “La” 
psychanalyse n’existe pas, mais 
qu’il existe des psychanalystes, 
oui, il y a des psychanalystes 
homophobes. 

Justement, dans le milieu 
militant, il importe de situer 
d’où je parle et il existe des 
listes de psy repérés comme 
safe. Preciado dès le début de 
sa conférence « Je suis un 
monstre qui vous parle »(voir 
Hétéroclite #155) interpelle les 
psys concerné·es. Que pen-
sez-vous du fait de se situer en 
tant que thérapeute ? 
Je cite, dans mon ouvrage, une 
phrase de David Halperin qui 
m’a fait réfléchir. Il écrit : « Une 
identité gay [on peut penser à 
n’importe quelle identité] est 
politiquement nécessaire et poli-
tiquement catastrophique.» Po-
litiquement nécessaire parce 
que la visibilité et la reconnais-
sance de cette identité sont im-
portantes dans l’espace social. 
Mais, comme le dit Halperin 
dans les pas de Foucault, elle 
est politiquement catastro-
phique parce qu’elle implique 
l’idée d’une “essence“, d’une 
“nature”. Elle risque de fixer, 
figer quelque chose d’identi-
taire, alors que les identités 
sont mobiles, fluides. La ques-
tion, comme le dit Foucault, 
c’est le contrôle qu’il va y avoir, 
et la normalisation qu’il peut y 
avoir sur des identités fixées, 
figées. Je vais donc vous ré-
pondre de la même façon : dire 
qu’on est un·e psy safe, concer-
né·e ou allié·e, c’est politique-
ment nécessaire et politique-
ment catastrophique. 
Qu’impliquerait pour cer-
tain·es cette morale d’état ci-
vil ? Je ne pourrais pas recevoir 
des hétéros si je suis les-
bienne ? De femmes racisées si 
je suis blanche ? Là il risque d’y 
avoir une fixation identitaire 
qui, me semble-t-il, poserait 
un certain nombre de pro-

Laurie Laufer est psychanalyste et professeure des universités. Elle 

compte parmi celles et ceux qui œuvrent de l’intérieur pour que la 

psychanalyse renoue avec sa subversivité. Dans son passionnant livre 

Vers une psychanalyse émancipée, elle nous aide à mieux comprendre 

l’histoire et l’importance des liens entre psychanalyse, théories fémi-

nistes, mouvements LGBT+ et études de genre. 
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LE GRAND ENTRETIEN Propos recueillis par Diane Rouzier

blèmes. Dans l’espace analytique, 
en effet, il s’agit de laisser le 
champ un peu ouvert. La psycha-
nalyse, ce n’est pas une compré-
hension mutuelle. Ce n’est pas 
parce qu’un·e transpédégouine – 
j’emploie le terme de Bourcier – 
arrive en disant «  vous allez me 
comprendre  » que ça va être le 
cas. Parce que ça n’est pas tou-
jours la question, en fait. Si je re-
çois quelqu’un qui a perdu un 
proche, son enfant, son père ou 
sa mère, ce sont des expériences 
singulières qui ne relèvent pas 
de la compréhension. La ques-
tion est  : qu’est-ce que la per-
sonne va faire, va vivre, va expé-
rimenter avec ce qu’elle est en 
train de dire ? C’est s’adresser à la 
liberté de l’autre qui me paraît 
important dans l’espace d’une 
cure  ; que l’autre puisse s’adres-
ser à sa propre liberté, quelle 
qu’elle soit.  En revanche, là où 
quelque chose se joue, c’est 
qu’une parole n’est possible que 
là où il y a une écoute. Et il y a des 
écoutes qui sont plus ouvertes 
aux questions LGBT+.  

Peut-on faire le lien avec la 
proposition théorique de Gayle 
Rubin qui dit qu’il faut « rendre 
anodines les pratiques 
sexuelles » ? C’est abyssal 
comme changement de para-
digme pour la psychanalyse qui 
s’est énormément construite 
autour de la sexualité. 
Exactement. La proposition de 
Gayle Rubin, «  rendre les pra-
tiques sexuelles anodines », c’est le 
sexe sans sexualité. Parce que le 
dispositif normatif de la sexuali-
té, tel que Foucault en parle, la 
scientia sexualis c’est le dispositif 
discursif sur la sexualité. Pour-
quoi cet excès de signification de 
la sexualité ? Et à qui ça sert, si ce 
n’est à reproduire des normes 
qui corsètent ? Si dans mes pra-
tiques sexuelles, j’ai envie d’être 
dans un rôle d’homme domi-
nant, pourquoi pas  ? Certaines 
pratiques sexuelles rejouent 
complètement, avec le consente-
ment des partenaires les pra-

tiques de domination, d’autres 
de soumission. Ce n’est pas nou-
veau quand même. C’est pour-
quoi la psychanalyse n’est pas 
une sexologie. Il ne s’agit pas d’al-
ler voir du côté de «  la bonne 
sexualité », qui serait une sexua-
lité que l’on considère, dans le 
discours néolibéral, comme épa-
nouie ou performante. 

Dernièrement Emmanuel 
Macron a annoncé le rembour-
sement, sur prescription 
médicale, de séances de psycho-
thérapie. On rentre donc sous le 
contrôle du médical et le 
pouvoir gouvernemental que 
Foucault dénonçait ? 
Un contrôle que Foucault dénon-
çait, un pouvoir que Freud, à 
juste titre, craignait puisque jus-
tement il invente la psychana-
lyse pour rompre avec la psy-
chiatrie et la médecine de son 
temps. Par ce geste, il créé un ail-
leurs, tant théorique que pra-
tique. Alors, quand on entend 
que la psychanalyse ou la psy-
chothérapie vont être placées 
sous la houlette du médical, il y a 
de quoi s’inquiéter. On risque de 
s’inscrire de nouveau dans la 
santé mentale. 
Par ailleurs, pourquoi un·e psy-
chanalyste ne pratiquerait-il ou 
elle pas avec son patient un dis-
positif financier adapté  ? Dans 
ma pratique, mon dispositif est 
adapté aux conditions maté-
rielles des personnes qui 
viennent me voir, à leur précari-
té. Il faut un investissement du 
patient, que ça coûte quelque 
chose, que ça ait une valeur, mais 
il faut que ce soit possible aussi 

pour elle ou lui. À l’inverse, avec 
la prescription des séances de 
psychothérapies par les méde-
cins, on entre dans le discours 
néolibéral de l’évaluation, de la 
visibilité, de la rentabilité. La 
question du remboursement des 
psychothérapies relève, en 
quelque sorte, du contrôle social. 

Est-ce que ça ne serait pas ça la 
voie de renouveau de la psycha-
nalyse  par rapport au dévelop-
pement personnel et aux théra-
pies de coaching qui peuvent 
relever de la performativité et 
de l’exigence de résultat ?
Oui, l’expérience analytique peut 
être un endroit de résistance bio-
politique à certaines injonctions 
néolibérales pour le sujet. Quand 
une personne dit  : « J’ai l’impres-
sion de rater ma vie  », qu’est-ce 
que cela veut dire ? Que signifie 
réussir sa vie  ? Gagner de 
l’argent ? Et pour qui faudrait-il 
“aller mieux”  ? Pour que je sois 
un corps valide, capable de tra-
vailler ? Un objet de production ? 
Je crois que, parfois, les espaces 
d’analyse sont des lieux de mi-
cropolitiques, comme disait 
Guattari, des endroits de résis-
tance à des formes normatives 
de discours intériorisés de réus-
site. Dans ces moments de sub-
jectivité s’opèrent parfois des dé-
placements, qui nous permettent, 
comme l’écrivait Foucault, de ne 
pas être « tellement gouverné·es ». 

-
À LIRE
Vers une psychanalyse émancipée : Renouer avec 
la subversion de Laurie Laufer (La Découverte). 
En librairies.
-

«Dire qu’on est un·e psy 
safe, concerné·e ou al-
lié·e, c’est politiquement 
nécessaire et politique-
ment catastrophique »
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PANORAMA CULTUREL

D
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Événement 

FESTIVAL MUSILAC
C’est l’un des plus grands événements pop-rock de la région : 
le festival Musilac revient cet été après deux ans d’absence. 
Au programme de cette 20e édition, on retrouve Clara 
Luciani, Poupie, Aloïse Sauvage ou encore Angèle. 
Le chanteur
 international 
Mika, interprète 
de Relax, Take it 
Easy et Elle me dit, 
sera aussi de la partie.

Du 6 au 10 juillet 

sur l’esplanade 

du lac du 

Bourget-Aix-

les-Bains / 

musilac.com 

Dancefloor

LE CONSŒUR-
TIUM
Le collectif de drag queens et 
clubkids indépendants organise une 
soirée pour célébrer la nation queer. 
Loin des traditionnels chants 
patriotiques et des couleurs 
tricolores, les membres du 
Consœurtium proposent make-up 
et perruques aux couleurs 
arc-en-ciel. Au programme de 
cette soirée baptisée “Oui Oui 
Baguette” : un méga blind-test, des 
DJs sets avec Reine Mayr et ARDL 
et des drag shows.

Le 14 juillet sur la Péniche 

Loupika, 47 quai Rambaud-Lyon2 

/ loupika.com

D
R

Musique 

SUZANE
Chanteuse engagée aux textes féministes et écologistes, Suzane 
défend sur les scènes de la région son album Toï Toï, certifié disque d’or 
cette année. Dans un tout nouveau show, l’artiste continue de proposer 
des performances scéniques remarquables, qui lui ont valu le prix de la 
Révélation scène aux Victoires de la musique 2022.

Le 14 juillet aux Nuits de Saint-Jacques, 

2 place du Clauzel-Le Puy en Velay / nuitsdesaintjacques.com

Le 23 juillet au Festival Ambert, 4 Rue de Goye-Ambert  / 

festival-ambert.fr

D
R

Musique

FLOR DE 
TOLOACHE
Flor de Toloache est un quatuor de 
musiciennes originaire de New-
York. Ensemble, elles réinventent la 
tradition machiste et bicentenaire 
du mariachi mexicain. Du rock au 
punch pop en passant par la cumbia 
et la country, elles proposent des 
interprétations audacieuses et 
énergiques pour imaginer un 
mariachi au féminin.

Du 11 au 13 juillet au Péristyle de 

l’Opéra, 1 place de la Comé-

die-Lyon 1 / opera-lyon.com

D
R

Musique  

ARLO PARKS
L’autrice, compositrice et poétesse 
britannique Arlo Parks continue la 
tournée de son premier album 
Collapsed in Sunbeams sur la scène 
des Nuits de Fourvière, précédée 
en première partie du duo 
franco-cubain Ibeyi. 

Le 8 juillet aux Nuits de 

Fourvière, 1 rue Cléberg-Lyon 5 / 

nuitsdefourviere.com

D
R

Atelier

ATELIER 
DRAG KING
Le Café Rosa, lieu culturel 
associatif queer et féministe, 
propose deux ateliers drag kings 
animés par Noé The Kid, membre 
du collectif des Kings Sauvages. 
L’un de ces ateliers est à destination 
des personnes trans, non-binaires 
ou en questionnement sur leur 
identité de genre.

Les 15 et 16 juillet au Café Rosa, 

78 bis rue Béchevelin-Lyon 7 / 

facebook.com/cafe.rosa.lyon

D
R
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PANORAMA CULTUREL Par la rédaction

Musique 

CHILLA
Connue grâce à ses textes explosifs et dénonciateurs, Chilla 
est considérée comme une étoile montante du rap français. À 
travers des chansons comme #BalancetonPorc, Sale chienne ou 
encore Si j’étais un homme, l’artiste affirme son engagement 
féministe avec une palette musicale variée. Actuellement en 
tournée dans toute la France, elle sera présente au festival 
gratuit Fêtes Escales de Vénissieux pour faire découvrir ses 
nouveaux titres.

Le 16 juillet à Fêtes Escales, Parc Louis-Dupic-

Vénissieux / ville-venissieux.fr/fetesescales 
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Musique 

DOPE SAINT 
JUDE
Rappeuse engagée et créatrice du 
premier collectif de drag king 
africain, Dope Saint Jude délivre 
des textes cathartiques et 
poétiques sur son identité de 
femme noire queer, avec une 
présence scénique qui assoit la 
puissance de son message.

Le 22 juillet aux Détours 

du Monde, place de la 

Bascule-Chanac / 

detoursdumonde.org

D
R

Événement 

FESTIVAL 
CABARET 
FRAPPÉ
Pour la 23e édition de son festival 
d’été gratuit, la ville de Grenoble 
propose une programmation riche 
et éclectique. Parmi les invité·es, on 
retrouve des noms connus comme 
Aloïse Sauvage, artiste multidisci-
plinaire engagée notamment contre 
l’homophobie. Mais également des 
découvertes, avec trois chanteuses 
aux textes militants et lauréates du 
tremplin 2022 "Rappeuses en 
liberté".

Du 15 au 20 juillet à l’Hôtel 

de ville, 11 boulevard Jean 

Pain-Grenoble / grenoble.fr

D
R

Musique  

EDDY DE PRETTO
Avec son deuxième album À tous les bâtards, Eddy de Pretto rend un 
hommage intime aux personnes qui dérogent à la norme, qu’elle soit 
physique, sociale, de genre, de sexualité, etc… Le tout dans une 
atmosphère à la fois chaleureuse et enflammée.

Le 15 juillet aux Nuits de Saint-Jacques, 2 place du Clauzel-Le Puy 

en Velay / nuitsdesaintjacques.com

Cinéma

KOKON
Sommerkino !, festival du film 
allemand en plein air, organise en 
juillet quatre soirées cinéma à ciel 
ouvert sur la place d’Ainay. “Tout 
l’monde dehors !”, thématique 
transversale choisie par le festival, 
entend raconter la légèreté de l’été, 
l’amour, l’amitié et le romantisme. 
On retrouvera notamment le film 
lesbien Kokon, narrant l’histoire de 
Nora, jeune berlinoise qui s’éprend 
d’une autre adolescente l’été de ses 
14 ans, sélectionné à la Berlinale 
2020.

Le 8 juillet, place d’Ainay-Lyon 2 

/ goethe.de

D
R

D
R

Performance

BIRIKEN 
PARTY
biriken est le duo d’artistes formé 
par les istanbuliotes Melis Tezkan et 
Okan Urun. Tous deux mettent en 
scène depuis 15 ans des spectacles 
de théâtre, performances et 
installations politiques qui mêlent 
intime et social. Pour leur soirée, la 
biriken party, ils s’associent avec 
Ünal Bostancı et le musicien Ömer 
Sarıgedik, et proposent un mélange 
de performances, lives et DJ sets 
faits de sueurs et de larmes.

Le 22 juillet aux Subsistances, 

8 bis quai Saint-Vincent-Lyon 1 / 

les-subs.com 

D
R
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Musique

LA PERLA
Mêlant puissance vocale et 
activisme politique, ce trio féminin 
originaire de Bogotá célèbre les 
musiques de la côte caraïbe de 
Colombie. Attachée à ce patri-
moine musical dont la préservation 
a été l’objet d’un véritable combat, 
La Perla réunit les luttes du passé et 
du présent sur fond de sonorités 
afro-folk.

Du 8 au 10 août au Péristyle de 

l’Opéra, 1 place de la comé-

die-Lyon 1 / opera-lyon.com

D
R

Dancefloor

BERNADETTE
Cet été, le Sucre lance les soirées 
hebdomadaires Magic Mardi, qui 
permettent de découvrir des 
artistes de la scène locale, alternant 
entre DJs résident·es, DJ émer-
gent·es ayant suivi les cours de mix 
du Sucre et artistes peu connu·es 
du lieu. Début août, on retrouvera 
Bernadette, DJ issue du collectif 
grenoblois Move Ur Gambettes, qui 
vise à promouvoir la musique 
électronique au féminin dans une 
atmosphère safe et bienveillante.

Le 2 août au Sucre, 50 quai 

Rambaud-Lyon 2 / le-sucre.eu

D
R

Littérature

WENDY 
DELORME 
& FANNY 
CHIARELLO
Il s’agit de l’une des sorties littéraires 
queers les plus attendues de l’été : 
L’Evaporée, un roman écrit à quatre 
mains par Wendy Delorme et Fanny 
Chiarello. Ce dernier raconte la 
rupture difficile entre Eve et Jenny 
en mettant en perspective le 
discours de ces deux femmes. A 
travers un procédé littéraire original, 
les autrices interrogent la nécessité 
d’affronter les fantômes du passé 
pour entretenir une relation durable 
et saine.

Le 17 août aux Éditions Cambou-

rakis / cambourakis.com 

D
R

Musique

POUPIE
Poupie enchaîne les festivals depuis la sortie de son premier album 
Enfant Roi en 2021. Chanteuse révélée par la saison 8 de The Voice, elle 
écrit et compose tous ses textes, en s’inspirant tant du reggae que de la 
pop, et chante dans trois langues différentes. L’artiste se produira cet 
été sur la scène valentinoise, lors d’un festival 100% gratuit.

Le 22 juillet à Sur le champ, esplanade du Champ de Mars-Va-

lence / festival-surlechamp.fr 

D
R

Événement 

FOREZTIVAL
Festival indépendant de musiques actuelles, le Foreztival 
propose cette année une programmation hétéroclite invitant 
35 artistes de 12 nationalités différentes. On retrouvera 
notamment la jeune DJ techno et productrice u.r.trax, 
la nouvelle figure du hip-hop/soul suisse Danitsa, 
l’artiste angolaise Pongo, ou encore l’interprète et 
compositrice de pop soul lyonnaise, Romane.

Du 5 au 7 août, 30 Le Mortier-

Trelins / foreztival.com

Dancefloor

L’HOMME 
SEUL 
Passionné d’indie dance et de nu 
disco, le DJ L’homme Seul est aussi 
co-programmateur des soirées 
Garçon Sauvage, organisées par le 
collectif lyonnais Plusbellelanuit. 
L’artiste, engagé pour la santé 
festive, sera aux platines du Sucre le 
temps d’une soirée où programma-
tion musicale et performances 
artistiques s’entremêlent.

Le 23 août au Sucre, 50 quai 

Rambaud-Lyon 2 / le-sucre.eu

D
R

D
R
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Pouvez-vous nous présenter 
votre travail ?
Tzef Montana : Je suis acti-
viste, autrice et actrice. Je 
milite beaucoup pour la so-
ciété grecque et ma commu-
nauté, notamment dans les 
politiques du genre. J’ai écrit 
un livre sur l’expérience de 
la transidentité en Grèce, 

avec l’idée de parler aux 
Grec·ques, et d’être lue par 
des jeunes et leurs parents. Il 
y a un an seulement, je suis 
arrivée à la destination dont 
j’ai toujours rêvé, le cinéma. 

Comment était cette 
première expérience 
d’actrice ?

J’avais déjà beaucoup tra-
vaillé dans l’industrie du ci-
néma en tant que manager, 
agente, et mon expérience 
de mannequin m’a permis 
de me sentir à l’aise sur un 
tournage. Par contre, être de-
vant une caméra avec un 
rôle important, c’était une 
première. Mais je connais-

sais Panos Koutras, j’avais 
joué comme extra dans son 
premier film, Strella, quand 
j’avais 17 ans. 

Vous dîtes qu’avec ce film, 
vous avez souhaité créer de 
nouveaux regards.
Je ne suis pas une actrice qui 
est passée par des études de 
théâtre. Par contre, je mets 
beaucoup d’énergie dans 
une mission : m’assurer de 
créer de nouvelles représen-
tations, dans des binarités 
qui ne sont pas strictes. Et 
c’est quelque chose que je 
voulais offrir dans ce film et 
à cette équipe. M’assurer que 

D
R

20             HÉTÉROCLITE.ORG  |  ÉTÉ 2022

Dodo suit l’histoire d’une famille bourgeoise au bord de la ruine 

qui, préparant le mariage de leur fille avec un riche héritier 

dans une luxueuse villa athénienne, est interrompue par l’irrup-

tion d’un dodo, oiseau disparu il y a 300 ans. Cette année, Dodo 

était en compétition pour la Queer Palm du Festival de Cannes, où 

Hétéroclite est allé rencontrer Tzef Montana, une des actrices 

du film, pour discuter représentations trans au cinéma.

CINÉMA

TZEF MONTANA
OISEAU RAREOISEAU RARE



Propos recueillis par Athina Gendry

Dodo ne représentait pas 
quelque chose d’inauthen-
tique, de sexiste, ou qui ne 
nous aide pas à vivre une 
vie meilleure et durable. On 
a travaillé ensemble avec 
Panos sur des petits détails 
qui sont en fait très impor-
tants au cinéma. 

Quel genre de détails ?
Je suis trans mais je ne 
prends pas d’hormones, je 
n’ai pas d’implants, donc j’ai 
par exemple un buste plat. 
Je voulais m’assurer qu’on 
montre ce buste plat, pour 
qu’on comprenne que ça ne 
fait pas moins de moi une 
femme. Ou encore m’assu-
rer que ma voix ne serait 
pas trop aigüe. J’ai une voix 
grave dans la vraie vie, donc 
je veux une voix grave dans 
ce film. Ça permet de mon-
trer que je n’ai pas besoin 
d’être d’une certaine façon 
pour être une femme. C’est 
ça l’auto-détermination. 

Il y a aussi la manière dont 
j’ai approché le rôle. Parfois, 
on nous fait rejouer des sté-
réotypes au cinéma. Je ne 
voulais pas être la femme 
méditerranéenne comme 
Malèna ou l’ “ultra-fem” qui 
se fait humilier. Je voulais 
être confiante, sûre de moi. 
Ce sont ces petites choses 
qui montrent aux specta-
teur·rices qu’ils entrent 
dans un monde qui n’est 
pas strictement binaire. 

La représentation des per-
sonnes trans à l’écran est 
terrible. Elle est fétichisée, 
nous aliène, ne nous aide 
pas à avoir une vision d’un 
monde plus inclusif et col-
lectif. Il y a des exceptions, 
mais on donne globale-
ment une image de nous 
hyper-sexualisée. Bien sûr 
qu’on est en faveur de l’ex-
pression de notre sexiness, 
et que la sexualité peut être 
une part importante de nos 

identités. Mais pour moi, il 
faudrait nous montrer l’as-
pect humain des personnes 
trans avant tout. Vous 
connaissez le dilemme 
entre la maîtresse et 
l’épouse ? La personne trans 
sera toujours la maîtresse. 
Personnellement, je vois en 
moi la parfaite épouse.

Par « quelque chose 
d’authentique » vous 
référez-vous au fait de 
faire jouer des person-
nages trans par des 
personnes concernées ?
C’est absolument néces-
saire, oui. Être trans, ce n’est 
pas avoir un look spécifique 
ou prendre des hormones. 
Ce n’est pas une image, c’est 
une expérience que tu 
portes en toi et que tu dé-
livres simplement en étant. 
Bien sûr, un·e acteur·rice 
professionnel·le cisgenre 
peut me copier, mais ce 
n’est pas l’essence qu’on es-
saie de saisir. Nous, on veut 
se rapprocher des gens 
pour qui on est. Si on parle 
de visibilité, on est encore 
une fois représenté·es par 
les autres, et je pense que ce 
n’est pas une bonne chose.

Vous avez pensé à réaliser 
votre propre film ? 
C’est mon rêve. J'aimerais 
parler d’une romance avec 
une productrice trans très 
connue, qui s’appelle So-
phie Xeon. Elle est morte à 
Athènes l’année dernière. 
Ensemble, on avait ce projet 
d’une romance trans les-
bienne qui répand l’amour. 
Cette histoire de ma vie m’a 
inspirée et m’a convaincue 
d’un jour, la porter à l’écran.

-
À VOIR
Dodo de Panos H. Koutras, avec Smaragda 
Karydi, Akis Sakellariou, Natasa 
Exintaveloni, Marisha Triantafyllidou Tzef 
Montana…
En salles le 10 août.
-

(N’ATTENDONS PLUS POUR)

LA RENAISSANCE | 7 RUE ORSEL 69600 OULLINS 
04 72 39 74 91 | THEATRELARENAISSANCE.COM

HÉTÉROCLITE  |  BIMESTRIEL TRANSPÉDÉGOUINE MAIS PAS QUE...  |  ÉTÉ 2022              21

www.venissieux.fr

CINÉMA



Rencontre avec la réalisatrice Léa Mysius pour discuter de son 

second long-métrage Les Cinq Diables, sélectionné à la Quinzaine 

des Réalisateurs du Festival de Cannes. Un film fantastique à 

l’atmosphère à la fois inquiétante, joyeuse et familiale, qui 

traite de la réconciliation, des “vies manquées”, et pose d’inté-

ressantes questions en termes de représentation.

CINÉMA

Pourriez-vous nous présen-
ter votre film, Les Cinq 
Diables ?
Léa Mysius : Vicky est une 
petite fille un peu burlesque, 
étrange, à la fois drôle et in-
quiétante, qui a un don pour 
les odeurs. Elle sait les re-
connaître et collectionne 
notamment celle de sa mère, 
Joanne, qu’elle adore plus 
que tout au monde. Cette pe-
tite fille porte le poids d’un 
passé qu’elle ne connaît pas, 
et quand la sœur de son 
père, Julia, fait irruption 
dans sa vie, son don va se 
transformer en quelque 
chose de magique, qui lui 
permettra d’être transportée 
dans le passé de ses parents, 
et de comprendre les secrets 
de son village, sa famille et 
sa propre existence. 

Le titre, Les Cinq Diables, se 
réfère aux cinq personnages 
principaux, mais c’est aussi 

le nom d’un lieu et d’un lac 
du village où habitent les 
personnages. 

Dans ce récit, la magie est 
détenue par les femmes, il y 
a une certaine ambiance de 
sorcellerie.
Comme beaucoup de gens, 
ça m’excite les histoires de 
sorcières. La puissance des 
femmes, leur côté agissant 
et inquiétant. Je viens du 
Médoc, une région française 
où il y a beaucoup de magi-
cien·nes. J’ai essayé de parler 
d’une magie universelle, pas 
culturelle. Je ne voulais pas 
choisir de rite existant, c’est 
pour ça que j’ai pensé à une 
magie basée sur les odeurs. 

Pouvez-vous nous parler de 
l’histoire d’amour centrale 
du film, qui s’éloigne des 
codes de représentation 
lesbienne habituels ?
Le film est aussi à propos de 

Joanne, qui redécouvre un 
amour de jeunesse qu’elle a 
laissé partir pour un drame 
qu’on comprend à la fin. Il 
s’agit aussi de voir l’histoire 
d’amour de cette femme à 
travers les yeux de sa fille, 
qui adore sa mère et voit que 
quelqu’un, peut-être, va lui 
“voler”.

Je n’ai pas du tout pensé le 
film avec une histoire les-
bienne, je me suis simple-
ment dit : “J’écris une histoire 
d’amour”, et il se trouve que 
c’était entre deux femmes. 
Peut-être que du coup, j’ai 
évité les codes des films les-
biens. Après, évidemment, la 
question de l’homosexualité 
est planante dans le film, 
dans le sens où Joanne a 
choisi une vie beaucoup plus 
conformiste avec un mari, 
un enfant, un pavillon, et 
peut-être que son amour de 
jeunesse est moins 
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CINÉMA

/// SAISON 22-23 ///
ABONNEZ-VOUS !

Réservations : 04 72 93 30 14  
www.letoboggan.com

Le Toboggan est soutenu par

Le Toboggan - 14, avenue Jean Macé, 69150 Décines-Charpieu - Siret 408 992 774 000 13 - Licences 1/R-20-6692 2/R-20-6693 3/R-20-6694  
© Les Rois Vagabonds / Frederic Ferranti / C. de Hericourt

DÉCINES
CHARPIEU

Locations : Fnac, Carrefour, 
Géant, Magasins U, Intermarché,  
www.fnac.com et sur votre mobile

Philippe Lafeuille · Pablo Mira · Cascadeur 
Lucinda Childs · Simon Abkarian · Rover  
Mourad Merzouki · Jean-Philippe Daguerre  
Thomas VDB · Ousmane Sy · Les Coquettes  

Antonia de Rendinger · Hafid Sour  ...

conforme, à ce qu’attend son 
père par exemple. Dans ce 
village où elle habite, il y a 
une homophobie latente, 
mais on n’en parle jamais 
frontalement. Comme le ra-
cisme, je voulais que ce soit 
quelque chose qui plane, 
pour dénoncer que ça existe, 
mais nos personnages vivent 
cette histoire d’amour sans 
entrave.

Vous livrez une représenta-
tion intéressante du 
racisme et de l’homophobie 
ordinaires.
J’ai l’impression que si on re-
présente le racisme et l’ho-
mophobie tels qu’ils sont, les 
gens ont tendance à dire 
« non mais c’est pas à ce point 
là quand même », et du coup 
ce n’est pas utile dans le sens 
où le spectateur se sent en 
dehors. Alors que si c’est 
beaucoup plus insidieux… 
Dans le film, ce n’est pas 
frontal, il y a peu de choses, 
c’est des petites réflexions, 
une ambiance. C’est comme 
si un poison se répandait, et 
l’idée est que le spectateur 
juge lui-même, en se disant 
« Non mais attend ce n’est pas 

normal, ce sont des gros ra-
cistes et homophobes en fait ». 
Et que chacun·ne conclut 
qu’il faut réagir, pas rester 
passif·ve. Parce que j’ai l’im-
pression que dans la haine 
des différences, le plus grand 
danger est cette passivité.

Lors de votre présentation 
du film, vous avez parlé de 
systèmes de représentation.
En tant que cinéastes, on 
change les systèmes de re-
présentation. On a une res-
ponsabilité là-dessus. Quand 
j’écris une histoire, je me dis 
que ce n’est pas un problème 
d’aimer une femme, ni d’être 
noire dans un petit village 
français. Ça pour moi, c’est 
proposer de nouveaux sys-
tèmes de représentation. À 
la fois, je ne veux pas non 
plus dire : « Il n’y a pas de pro-
blème en France aujourd’hui, 
à être métisse ou noire dans ce 
contexte, ou à aimer une 
femme ». Donc c’est toujours 
l’équilibre entre les deux. 
J’aimerais que les gens 
sortent de la salle en se di-
sant « Ben non, ce n’est pas un 
problème, et c’est quoi cette 
ambiance ? »

Comment trouver cet 
équilibre ?
J’essaye de ne pas aller vers 
l’utopie, mais de faire 
quelque chose de possible. Je 
pourrais faire un film où ce 
ne serait absolument pas un 
problème. Mais vu que je 
veux parler de la société ac-
tuelle, et que ça l’est encore, 
il faut le combattre. On est 
quand même un pays où le 
deuxième parti est l’extrême 
droite, donc on va pas se 
mentir là-dessus. 

-
À VOIR
Les Cinq Diables de Léa Mysius, avec Adèle 
Exarchopoulos, Sally Dramé, Swala Emati, 
Moustapha Mbengue…
En salles le 31 août.
-

Propos recueillis par Athina Gendry
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Cette année, Les Nuits de Fourvière innovent en proposant, du 13 au 17 juillet, 

une manifestation dédiée aux danses urbaines et aux musiques actuelles en 

marge de leur festival. Vogue la nuit, localisée aux Subs a été confiée à deux 

jeunes directrices artistiques : Rose-Amélie Da Cunha et Claudia Courtial. 

SCÈNES

E lles ne se connaissaient pas 
avant d’être recrutées par Les 
Nuits de Fourvière pour faire 
naître la première édition de 
Vogue la nuit et pourtant, 

elles semblent s’être bien trouvées. 
Rose-Amélie Da Cunha, qui a travaillé 
pour le Festival Karavel et Pôle en scènes 
à Bron, oeuvre à la promotion des 
danses urbaines depuis de nombreuses 
années. De son côté, Claudia Courtial, 
qui a fait ses études à Sciences Po Gre-
noble, a été chargée de mission à Grand 
Bureau, le réseau régional des mu-
siques actuelles. 

Ce sont ces deux univers que les deux 
directrices artistiques ont décidé de 
croiser quand Les Nuits de Fourvière 
leur ont donné carte blanche pour ima-
giner une manifestation aux Subs, en 
marge du célèbre festival lyonnais. Sen-
sibles aux questions de féminisme, 
d’identités de genre et de représenta-
tions des minorités, les deux jeunes 
femmes ont choisi de s’emparer du 
thème de la fête en en proposant pen-
dant cinq jours des versions à la fois po-
pulaires et engagées, à travers des évé-
nements souvent gratuits ou à tarifs 
raisonnés. 

Place aux femmes… 

Que la direction artistique de Vogue la 
nuit soit confiée à deux femmes n’est 
sans doute pas pour rien dans le 
nombre d’artistes féminines program-

mées lors de cette première édition. En 
fil rouge de la manifestation, on trouve 
ainsi le collectif Unit Soeurs qui réunit 
de jeunes femmes DJs de la région telles 
Sounds of La Cave, Salma Rosa ou en-
core Mensonges, et qui s’empareront du 
Kraken du mercredi au samedi à l’heure 
de l’apéro. 

Marina Trench fera résonner sa deep 
house dans la Boulangerie le vendredi 
soir, tandis qu’Odalie, Romane Santa-
relli et Submarine FM y proposeront 
une expérience immersive intitulée 
360° sous les mers le samedi soir.

Côté danse, Maud Le Pladec proposera 
son spectacle DJ Battle le samedi au 
Hangar, qui mêle danses urbaines et 
danses de plateau. Sous la Verrière un 
peu plus tard ce jour-là, la percussion-
niste Lucie Antunes invitera la dan-
seuse et chorégraphe japonaise Kaori 
Ito à composer une performance 
unique sur sa musique. 

Et aux identités 

minoritaires

Outre la présence d’artistes femmes, 
Rose-Amélie Da Cunha et Claudia Cour-
tial ont accordé une grande place aux 
identités minoritaires dans leur pro-
grammation. Ainsi, on ne manquera 
pas le vendredi dans le Hangar la confé-
rence dansée de l’artiste activiste queer 
féministe décoloniale Habibitch, qui 
propose avec Décoloniser le dancefloor 

de réfléchir aux notions de racisme, de 
privilèges, de domination, de résis-
tance, de création et de communautés. 

Enfin, la chorégraphe Josépha Madoki 
proposera le vendredi soir sous la Ver-
rière D.I.S.C.O, sous-titré Don’t Initiate 
Social Contact with Others. Ce spectacle 
explore l’esthétique du waacking, danse 
née au sein des communautés LGBT+ 
afro et latino-américaines de Los Ange-
les dans les années 1970. Pour ce projet, 
la troupe de danseur·euses profession-
nel·les de la chorégraphe sera accompa-
gnée par les quinze amateur·rices du 
Lyon Waacking Project, emmené·es par 
Paul Moscoso dit Paul de Saint-Paul.

Grâce à Rose-Amélie Da Cunha et à 
Claudia Courtial, cette première édition 
de Vogue la nuit devrait sans conteste 
faire souffler un vent de renouveau sur 
le festival parfois ronronnant des Nuits 
de Fourvière. Elle permet en tout cas 
d’ouvrir l’institution à des probléma-
tiques actuelles qui ne trouvent mal-
heureusement pas toujours leur place 
dans des manifestations culturelles à la 
machinerie lourde. Reste à savoir si ce 
climat de douce subversion qu’ont ins-
tillé Da Cunha et Courtial persistera 
dans les prochaines éditions de Vogue 
la nuit. 

-
VOGUE LA NUIT
Du 13 au 17 juillet aux Subs, 8 bis quai Saint-Vincent-Lyon 1 / 
www.nuitsdefourviere.com
-

Par Stéphane Caruana
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MUSIQUE Par Basile Hervé

L e premier mor-
ceau du tout pre-
mier album de Vi-
talic s’appelle 
P o l k a m a t i c , 

comme pour annoncer la 
couleur. Du rock à l’électro 
en passant par le disco et 
la polka, l’artiste jongle 
entre les influences et les 
envies. Il sample, remixe 
et pioche dans tous les 
styles, ne s’imposant au-
cune barrière. Entre 1995 
et 1999, il fait ses armes en 
sortant singles et vinyles 
sous des pseudos (Dima, 
Hustler Pornstar ou Vital 
Ferox). Le passage à l’an 
2000 marquera pour Pas-
cal Arbez-Nicolas le choix 
de Vitalic comme avatar 
musical définitif.
Début 2005 est publié OK 
Cowboy. Un premier al-
bum qui jette les bases 
d’une techno minimaliste 
avant, en 2009, un second 
opus nommé Flashmob, au 
son plus électronique. À la 
fin de l’année 2012, Vitalic 
dévoile le tumultueux 

Rave Age, un album deve-
nu hymne de la nuit, par-
ticulièrement les titres 
Fade Away et Mort Sur Le 
Dancefloor en collabora-
tion avec sa comparse Re-
beka Warrior. En 2016, c’est 
l’explosion. Déjà ancré 
dans la scène électro, Vita-
lic touche un public plus 
large avec son album 
Voyager. Porté par le tube 
Waiting For The Stars, le 
disque le propulse des 
clubs aux festivals, d’un 
cercle d’initiés à une so-
lide renommée interna-
tionale.
Fin 2021 et début 2022 
sortent les deux épisodes 
de Dissidænce. Avec ses 
cinquième et sixième al-
bums, Vitalic opère un re-
tour aux sources, un hom-
mage à la techno acide et 
industrielle dont il est 
issu. Sortis à quelques 
mois d’écart, les albums 
s’écoutent  comme les 
deux faces d’un même 
projet, l’un étant le négatif 
de l'autre jusque dans la 
pochette. L’artiste publie 
certes des albums solo 
mais s’entoure également 
des meilleur·es, de Miss 
Kittin à Rebeka Warrior 
(avec qui il forme le duo 
KOMPROMAT) en passant 
par Kiddy Smile. C’est 
d’ailleurs avec ce dernier 
qu’il collabore sur Rave 
Against the System, mor-
ceau dans lequel il affirme 
son anticapitalisme et son 
amour des clubs. Après 
son monumental show à 
Bercy, Vitalic passera par 
Lyon le 25 août au festival 
Woodstower. L’occasion de 
faire la fête, au son des 
basses, pour célébrer les 20 
ans de carrière d’un ar-
tiste exceptionnel.

-
VITALIC
En concert le 25 août à Woodstower, 
au Grand parc Miribel Jonage /
www.woodstower.com
-
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VITALIC, 
TOUJOURS 
20 ANS
Le 12 mars dernier à l’Accor Arena de Paris, Pascal Arbez-Nico-

las, alias Vitalic, fêtait ses 20 ans de carrière. Spectacle lumi-

neux et musical démesuré, le concert était à l’image d’un artiste 

influent, dont la réputation longtemps underground s’est au-

jourd’hui étendue à l’international. De OK Cowboy en 2005 au 

diptyque Dissidænce sorti entre fin 2021 et début 2022, retour 

sur un musicien protéiforme, cohérent et engagé.
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MUSIQUE MUSIQUE

Woodstower 2022 : Woodstower 2022 : 
suivez le guidesuivez le guide

A rrivé·e autour de 19h le mercredi 24 
août, on pourra voir Eddy Woogy, qui 
avait déjà animé la soirée de lance-
ment du numéro #161 d’Hétéroclite 

aux Subs  
en mai. Dans la foulée, rendez-vous sur la scène 
Saint-Denis à 19h45 pour Cœur et son 
électro-rap aux paroles crues et revendicatrices. 
Drag-queens et show festif au rendez-vous.

Jeudi 25 août, on se retrouve sur la Plage à 
15h30 devant la lyonnaise Kaynixe et ses sets 
aussi funk qu’électro. Ensuite, la rappeuse Poupie 
sera sous le Chapiteau à 19h45. Avec son rap 
estival aux influences reggae, la chanteuse 
garantit une ambiance de folie ! Pour fêter ses 
20 ans de carrière, on retrouve Vitalic à 22h45 
sur la Mainstage (voir article ci-contre). Pilier de 
la techno, l’artiste dijonnais ne décevra personne 
avec un spectacle puissant et lumineux.

Vendredi 26, la figure émergente du cloud rap 
lyonnais Li$on jouera à 20h sur la scène 
Saint-Denis. Juste après, la désormais très 
connue Yseult enflammera le Chapiteau à 
20h45 avec ses morceaux trap. On propose 
ensuite aux plus courageuses·eux de flâner 
jusqu’à 1h afin de voir Paula Temple mixer sur la 
scène du Woodsfloor pendant 1h30. 

Samedi 27, on vient pour voir Zinée et Mara. La 
première est une rappeuse venue rafraichir un 
univers masculin qui affolera la scène Saint-De-
nis à 20h. Mara quant à elle, sera sur la scène du 
Chapiteau à minuit avec ses morceaux dancehall 
et féministes. Que du beau monde pour cette 
édition 2022 de Woodstower.

D
R

Par Basile Hervé
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-
WOODSTOWER
Du 24 août au 28 août 
au Grand parc Miribel 
Jonage / www.
woodstower.com
-

NOUBA
NOUBA
NOUBA
NOUBA
NOUBA

LE PETIT BULLETIN                  LE TRANSBORDEUR

MAUVAIS ŒIL

WALTER ASTRAL

TROPICAL HORSES

BERNADETTE

SEB THE PLAYER

SAMEDI 9 JUILLET ’22              OPEN AIR  18:00 00:00



Après trois albums de spoken word (cousin étatsunien du slam) 

et un Lion d’argent à la Biennale de Venise, l’artiste non-binaire 

Kae Tempest publiait début avril The Line Is A Curve. Un album qui 

décline en musique une poésie politique sur un ton jazz et électro.

MUSIQUE

N é·e en 1985 au 
sud-est de 
Londres, Kae 
Tempest est ra-
pidement re-

marqué·e par son professeur 
d’anglais pour son talent 
d’écriture. Après un premier 
EP en 2008 et un recueil de 
poèmes en 2012, Kae Tempest 
s’attaque dès 2014 à la com-
position avec trois albums 
successivement applaudis 
par la critique. Là où ces pré-
cédents projets étaient tour-
nés vers la seule écriture, 
avec The Line Is A Curve, l’ar-
tiste s’ouvre à la mise en 
musique et livre un opus 
poétique, en lice pour le 
meilleur album de l’année.
«  Nice life nice house I want 
lights out ». Cette phrase mé-
lodieuse fait résonner ce 
que Kae Tempest définit 
comme « powerful in its mu-
sicality  »  : de la puissance 
dans sa musicalité. Cette in-
tention se retrouve dans le 
morceau No Prizes, où les 
couplets de Kae Tempest 
s’entrelacent aux refrains de 
la chanteuse Lianne La Ha-
vas. La musicalité vient sou-
tenir le propos d’un mor-
ceau combatif. Côté 
musique, aucune limitation 
de style ou d’influence : cer-
taines chansons répondent 
à l’appel du groove, qu’il soit 
jazzy ou bluesy, d’autres à la 
libération électronique 
qu’amènent les basses entê-
tantes.
L’album retrace le chemin 
d’une introspection, s’éloi-
gnant de l’ordre établi. Face 
à tout ce qu’on ne remet pas 
en question car trop ancré, 
Kae Tempest s’interroge 
pour nous. Que ce soient sur 
la binarité de genre (Move), 
la santé mentale (Water In 

The Rain) ou le capitalisme 
(More Pressure), l’artiste in-
vite à sortir des cadres impo-
sés. Entre deux morceaux 
revendicatifs et politiques, 
iel intercale un morceau 
d’électro libératrice. Inspiré 
du paysage apaisant de 
Cornwall, Salt Coast est au-
tant une respiration musi-
cale qu’une déclaration 
d’amour à l’Angleterre dans 
laquelle Kae Tempest a 
grandi.
Que ce soit au niveau de 
l’ambiance musicale (Don’t 
You Ever et These Are The 
Days) ou des thématiques 
abordées (Move et More Pres-

sure), des duos de morceaux 
émergent, signe d’une cohé-
rence tissée au fil de la pro-
gression de l’album. Là où le 
premier titre faisait état des 
souffrances engendrées par 
les limitations sociales (Prio-
rity Boredom), l’album ter-
mine sa trajectoire cyclique 
sur une ouverture venant de 
l’affirmation de soi (Grace). 
La boucle est bouclée. La 
ligne est courbée.

-
KAE TEMPEST
En concert le 17 juillet au festival Nuits de 
Fourvière, à l’Odéon, 6 rue de l’Antiquaille-
Lyon 5 / 04.72.32.00.00 / 
www.nuitsdefourviere.com
-
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MUSIQUE FESTIVAL Par Stéphane Caruana

D u 13 au 17 juillet, le bruit des 
talons de 12 va résonner sur 
les pavés lyonnais tandis 
que les brises venues du 
Rhône et de la Saône 

risquent fort de se débattre dans les 
wigs. C’est en effet le retour du festival 

Intérieur Queer, après une interrup-
tion liée au Covid. Fidèle à sa ligne 
conductrice, le collectif Plusbellela-
nuit, aux manettes de la direction artis-
tique de l’événement, a pensé une ma-
nifestation à la fois festive et engagée 
dans les débats de société. 

Intérieur Nuit 

Sur le plan festif, le savoir-faire du col-
lectif n’est plus à démontrer, puisque 
cela fait plus de dix ans qu’il fait danser 
la communauté LGBT+ lyonnaise lors 
notamment des célèbres Garçon Sau-
vage. Ainsi, en point d’orgue du festival 
le samedi soir, c’est au Transbordeur 
qu’il faudra être pour une Garçon Sau-
vage XXL au line-up composé de sept 
artistes dont Pablo Bozzi en live, les Ita-
liens de Marvin & Guy ou encore la Ber-
linoise Lucy. 

Néanmoins, Intérieur Queer met éga-
lement en avant le travail d’autres col-
lectifs de la nuit lyonnaise avec la 
[SCUM] de TFIF Events le mercredi soir 
au Sucre ou la Con.ne.s du Consoeur-
tium sur la péniche Loupika le jeudi 
soir. Et ouvre même ses portes à l’inter-
national avec la soirée du vendredi au 
Sucre prise en charge par le festival et 
label ougandais Nyege Nyege.   

Intérieur Jour

Hors festivités nocturnes, on ne man-
quera pas l’inauguration itinérante le 
long de la rue des Capucins, dans les 
Pentes de la Croix-Rousse. Celle-ci dé-
butera notamment par le vernissage 
des expositions d’un photographe, 
Maxime Muller, et plus étonnant d’un 
éventailliste, Frédérik Yvan Manuel 
Gay, à la Galerie Kashagan. S’ensuivra 
une discussion sur le thème «  Docu-
menter l’histoire des cultures queers à 
Lyon » au Centre LGBTI+ avec la partici-
pation de Sonia Dollinger des Archives 
municipales, de Léna Bouillard du col-
lectif Big Tata et de Roméo Isarte de Mé-
moires minoritaires. Cette déambula-
tion s’achèvera à La Madone par un live 
de Lësterr. 

Le jeudi en fin de journée, c’est un Ball 
Voguing emmené par Vinii Revlon qui 
résonnera sous la hall de Heat tandis 
que le vendredi, Drag Rendez-vous fera 
la part belle à la culture drag locale, na-
tionale et internationale. Enfin, le di-
manche, le collectif Famille.s mènera 
une réflexion autour de l’homoparen-
talité. 

-
INTÉRIEUR QUEER
Du 13 au 17 juillet à Lyon / interieurqueer.eu
-
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LES OUAILLES
AU BERCAIL
Pour sa résurrection post-restrictions sanitaires, 

Intérieur Queer, la grand messe  des cultures queers 

officiée par le collectif Plusbellelanuit, combine 

soirées festives et rencontres réflectives. 
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MODE
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SUMMER
BODY, 
SUMMER
TA MÈRE

SI le mois de mai rime avec le 

retour des beaux jours, 

depuis quelques années, il 

rime également avec la multi-

plication des défis fitness et 

autres stages intensifs de 

sport pour œuvrer à son 

“Summer Body”. Comment la 

mode contribue-t-elle à 

l’émergence de cette nou-

velle tradition discutable ?  



MODE

NOVEMBER ULTRA • LILA IKÉ • WARMDUSCHER 
GWENDOLINE • DAME AREA • VENIN CARMIN 

OBI BORA • PARDONNEZ-NOUS • LA CULOTTÉE • SOYOON 
FANTASTIC TWINS • DONNA BLUE • THE DEADLY RUBY 

MAUVAIS OEIL • CORNELIUS DOCTOR B2B TUSHEN RAÏ 
PHASEONE • HYDRAULIX • THE SAUSAGES • NATASKANK 

SOCIÉTÉ ÉTRANGE • WALTER ASTRAL • COSMO VITELLI 
WARUM • FELOWER • TROPICAL HORSES • BERNADETTE 

LOCO ESCRITO • RODRY-GO! • BELLDI.... 

Réservations conseillées 
www.transbordeur.fr

L’ÉTÉ EN MUSIQUE, 
C’EST TELLEMENT MIEUX !

TRANSBO OPEN-AIR
24 JUIN > 23 JUIL 2022
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Par Marjorie Biawa
Illustration par Cyril Vieira da Silva

R eprenons du début :  il y a 
certaines périodes de l’année où 
nous avons tendance à plus 
pratiquer de sport que d’autres. 
C’est le cas en janvier, quand 

nous tentons de suivre certaines résolu-
tions fantasques (personne ne vous 
jugera ici si vous avez échoué à tenir 

une résolution sportive au bout de deux 
semaines). C’est également le cas avant la 
période estivale, à l’approche des sessions 
bronzage à la plage. 

Cette pression d’exhiber fièrement notre 
summer body est le résultat du matraquage 
d’images de corps dits parfaits dans notre 

quotidien : ventre plat, seins soutenus, 
sangle abdominale dessinée, mollets 
galbés. Omniprésentes, elles de-
viennent une obsession pour cer-

tain·es. Plus encore, la digitalisation de 
notre vie quotidienne renforce cette 
pression autour d’un corps dit parfait : le 
corps doit être travaillé pour être posté sur 
Instagram.

Il n’en fallait pas moins à l’industrie textile 
pour s’engouffrer dans la brèche et créer le 
besoin : collections de maillots de bain 
importables, accessoires de plages, mais 
aussi look complet pour sportifs com-
plexés. Non seulement il faut souffrir à la 
salle, mais il faut souffrir en étant ten-
dance. L’athleisure wear est né. 

L’athleisure wear est une réelle catégorie de 
produits qui se renouvellent au gré des 
saisons : couleurs, imprimés, matières, tout 
est bon pour renouveler le vestiaire de 

sport. Certaines stars exploitent le filon et 
sortent leurs propres collections de 
vêtements pour sportif·ves dociles : 

leggings bariolés, sac baluchon, et parfois 
même, protections pour téléphones 
portables. 

Le propre de la mode est d’être un reflet de 
la nouveauté. Pratiquer du sport à outrance 
avant l’été étant devenu tendance, la mode 
se devait d’exploiter ce filon à son maxi-
mum. 

Mais quel regard avoir sur notre corps, 
au-delà des ces injonctions ? Tout simple-
ment celui qui nous plait. Il n’y a aucune 
obligation à perdre 8 kg pour rentrer dans 
ce maillot de bain échancré pour le mois 
d’août. Notre corps, notre choix. 



Par Isabelle ValeraBD FICTION
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BD FICTION Par Éric Néan

LES TOITS 
DE LA VILLE 

A près une nuit d’errance particulièrement frus-
trante, Galaad s’était faufilé dans le hall d’un 
immeuble du centre-ville, avait monté quatre à 
quatre les marches des six étages pour rejoindre 

les greniers, avait d’un coup d’épaule fait sauter la porte en 
bois qui en bloquait l’accès et s’était hissé depuis un velux 
sur le toit de briques rouges. Il avait soudainement éprouvé 
ce besoin irrépressible de prendre de la hauteur, de s’extraire 
des ruelles étroites et oppressantes qui n’offraient aucune 
perspective, alors même que l’aube n’allait plus tarder à 
poindre. 

Voilà plusieurs semaines déjà qu’il traînait une lancinante 
mélancolie à travers les clubs de la ville qu’il écumait chaque 
soir. Il restait debout, dans l’angle d’un fumoir, observant la 
foule jeune et transpirante qui livrait ses corps sensuels à la 
danse. Pourtant, ce spectacle qu’il avait passé des années à 
rechercher avidement ne provoquait plus chez lui une once 
de désir. Les rencontres fortuites lui paraissaient maintenant 
sans intérêt, toutes les conversations naissant à la dérobée au 
coin des comptoirs sonnaient creux. Le sentiment de solitude 
qui le rongeait de l’intérieur semblait peu à peu se muer en 
une carapace, certes invisible mais très résistante, qui le 
coupait du monde et l’empêchait de se lier à qui que ce soit. 

Néanmoins, il n’avait pas toujours été seul. Pendant plu-
sieurs années, il avait eu à ses côtés un compagnon de route, 
une épaule sur laquelle s’appuyer, des bras dont l’étreinte 
constituait un foyer. Ils écumaient ensemble les villes, 
repérant sans un mot leurs proies et mettant en place des 

stratagèmes muets et sophistiqués pour les ferrer. Chacun 
devinait dans les yeux de l’autre son humeur, sa déception 
ou sa félicité. Ils avaient sillonné des pays entiers, traversé 
des mers et des océans, longé des côtes et visité des îles. 
Sans doute Galaad avait-il commis l’erreur de croire que ce 
bonheur serait sans fin, que cette complicité pouvait suffire 
à les rendre heureux pour toujours. 

Peu à peu cependant, l’image s’était fendillée. Tout d’abord 
un fin craquèlement auquel personne n’avait vraiment prêté 
attention. Mais cette fissure infime était brusquement 
devenue le réceptacle d’attentes déçues, de sentiments tus, 
provoquant l’éloignement de leurs plaques tectoniques 
personnelles. Les chasses s’opéraient à nouveau en solitaire, 
les instants de convivialité s’estompaient dans le temps. 
L’absence, douloureuse et déchirante, distillait un poison de 
suspicion et d’étrangeté. La contamination s’était répandue 
plus vite qu’ils ne l’auraient cru. Avec le recul, Galaad voyait 
clairement désormais ce processus qu’il n’avait pas su 
enrayer à temps. Ils s’étaient perdus l’un pour l’autre et à 
présent seul le manque persistait. 

Étendu sur le toit de briques, Galaad fixait l’horizon alors 
que perlaient aux coins de ses yeux de fines larmes de sang. 
Au-dessus des bâtiments de la ville commençaient à 
apparaitre les premiers rayons du soleil et les souvenirs qui 
remontaient par vagues à la surface brouillaient l’esprit de 
Galaad, l’empêchant de prendre la décision de se mettre à 
l’abri, de choisir une fois de plus la survie dans cette 
existence incomplète plutôt que la mort.

Accros aux crocs
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MOTS CROISÉS Par Guillaume Wohlbang

HORIZONTAL
I - Boys band britannique.

II - Courant musical - A + le - Queue du boa.
III - Grossier.

IV - Cœur tonic - Parti de centre droit.
V - Adoreras.

VI - Mesure l'acidité - Habitante d'Isle-Aubigny ou d'Isle-sur-Serien.
VII - Respirent bien. 

VIII - Article - Mecs.
IX - Grillée - Note.

X - Devant l'omnibus. Exclamation de délectation. 
XI - Jouir d'un enlevement.

SOLUTIONS VIEUX JEU #7  1. Otis Milburn. 2. Lituanienne. 3. Inspectait. 4. Voya - Ounter. 5. Sonate. 6. Raisonnes. 
7. Tote - Ui- Ch. 8. Wurst - Eva. 9. Ite - Oenomel. 10. Sessions - Te. 11. Tr - Etnettes. I. Oliver Twist. II. Tino - Outer. III. Itsy - Itres. 

IV. Supasses - Se. V. Mae - Oo - Toit. VI. Inconnu - Éon. VII. Lituanienne. VIII. Beante - Vost. IX. Unités - Am. X. Rn - Été. XI. Nécrophilies.

VIEUX
JEU #8

VERTICAL 
1 - Producteur américain de girls band. 
2 - Travesti - Colle - Grand-mère allemande.
3 - Famille anglaise - Ça commence plan-plan.
4 - La fin de la chasse - Masseurs.
5 - Nouvelle chez Rousseau - Après one. 
6 - Fait subir.
7 - Duras y dresse un barrage.
8 - Fit la lessive - Suée par le bas - Note. 
9 - Chambre - Pas elle. 
10 - Doublé, c'est une tata. Irai en club.
11 - Fait subir. Met en terre.
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MOTS CROISÉS
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SAISON 2022-2023
Abonnez-vous !

Vanessa Paradis - Samuel Benchetrit - Edouard Baer - Selah Sue 
Bertrand Belin -  Milky Chance - Simon Astier - Kyan Khojandi 
Alexis Michalik - Thylacine - Chinese Man - Xavier Rudd  
Paul Mirabel - Tiken Jah Fakoly - Gérard Darmon - Léo Walk  
Mademoiselle K - Mourad Merzouki - Jacques Gamblin  
Thomas VDB - Stephan Eicher - Gaëtan Roussel - Feu! Chatterton... 

www.radiant-bellevue.fr LYON 
CALUIRE

Réservations : 
04 72 10 22 19
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